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sa'ns oui!A présent, qu'est-ce que
)Cela 'Ib fait d'être piauivre ? Au moIns,
jusç,qu'. la, flia, p.as un rubam, pas une
fleur lie lui a manqué, mêmie sur sou
CeIM'ueil.

Dlt -les larnues du Imalhieureu-x coul.Û-
rent de nouveau.

-Mai, m;,non 1115-! continua-t-il, ea
les essuyant bientô~t. Commenit va4L't-l
ýS'en tirer?. comuInent traverýseii;-t-il
l'exi%-stenlce où Il ýentre, n'ayant q'u'uil
,nom et leýS quatre iurs% d'un ehà.te 4u
pour -toute fertune?

-Les chosels en sont là.?
-Mon Dieu, oui. 'espêre sauver

ýdu nauf rag-,e de quoi donner à, Guyr un i-
carrière.. Il ne fasut pas que le pauvre
garçon in'-en demande davant.ge.

-Mncher, je ne dirai qu'Wun. mot A
l'caionouble pas que je suis

-Sois traquille, ibrave400oeuir que tui
os! D'lei à peu., je saurai à quoi m'en,
tenir. Je t'assure que je vais mener les
choses rondement.

8aas perdre n jour eu effet, et, com-
mie pour se distraire d'un chagrin par
un autre, le comte se mit à la luire ho-
-sogne qu'il avait devant lui. Aussi,
dêsq le.3 dlerniie.s mois de 18631, tout
était temuiduéC. De ce qui lavait étù uire
,belle fortume, il1 restatit le châûteau, f er-
WICI cioufi6 à.la gard-e du vieil Amntoine
et de sa femune, plus un aeigr.e, capý
tai, suffisant 'néIainoins pour alchever
l'éducation -du jeune hooemme.

Celui-ci atteignait alors s%. quwtor-
ziÔIfe anné6e.

c'était à Paris que le père et le
fils devaient se rendre. La veille dui
djPa.rt, commue on -chargeait sur un
fourgon les caisses, peu nombreuses,
qieils emp)ortaient avec eux, le cqmte
dit au jeune ahomme:

-1 faut être en rounte eaivat le :iur.
'Viens avec anol. NOuBs avons des vi'sites
d'adieu ù~ fiie.

-Da ieu imon, père ?
-Oui ; je sens, que Ue -ne rentrerai

plus icl vivant Que veux-tut, mon
-cher! j'ni trop isouffert depuis nan.
M1ais viens! j enaùue pas Iesý phrases*.,
tu sais. Seulement, l'avenir qýui 7u
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vre de~vunt toi est l'4UVfflr, d'un 110:11-
me olig6 de egagner a vie, et, sur~
cette route.1.,, on, est parfiLs fooe.3i,
d'aller lo-in. Si iodai que tlu ailles, '-
blie Jaumais ee que nous allons voiri;
rune derilêre dWs ensemble.

,Guy suiivit son pûre eun silence. -Arr!-
vés devant la pri.ncipale porte qui
s'euvrait dans la giuacle cour :

-Lis cette devise, dit le com±te cn
étenldanbt la main ves l'écusson scul-p-
t6 dans le granit.

-"Les fidelles, VI prononçaigae
mient le jeune homnie

-SaiUs-tui pourqiuoi :cs deux mots
Gonut là. Non ? Tu nlas jamis songé-
à le îlenander. ML'ilstoire niest pats
longue. A la Mansourab, le rTc saint
Louis était senré de prùs par les Mu-
suilmans, lorsqru'un de nos -ancêtres,
aoenipagné de ses deux fils. survint
fort à propos pour lui prêter ma:i-
forte, "Adi!1 dit -le TOI, voici mees Mid-
les Vieuv4icq." C'est tout ce que -nous
y wvons ,-agn6; mais cea du muons,
nous areste. 2Mon filS, sois "unI fLKlàle',"
partout et envers. tous.

Els passèrent ensuite la, façade op-
posée du château et aTwlvèreit à le
terrasse, .doninatnt la, rivIère, que le

brouilard;dauomn:cachait, lisn
seulement mntear le bruit de l'eaul bri-
sée entre les rochers.

-T7u sais l'histodre ides deux enfants
et dui tonneau ?

-Ou1i, -,poaidît Guy, le visage brâ-
Int d'enithousiiasme. C'état sous les13
guerres reliffieusesl. Un Vieu^vioq ne
Voulujjt paS -9e rendre aux h(3rétIqu4eS
qui rassiègeaient et, durant la nuit; Il
fit rouiler ici, du liant des rempart-s, un
,tonnoau. plein de paille conîtenant ses
,deux jueu.Le itefndemain, le chà.-
tenu f ut pris, notre aïeul pendu a ux

erénaux.aisles dmux eanits f urenit
salivés.

-Et tu descends de l'un d'eOux, Tui
vaiés done quiun~ Vieivlq do£ être,
courageuLX jusqu'à la mort, compter
sur Dieu et être fLiêle. Voilat ce, que
J*a-vais. à te rappeler. Mai.ntenant, nl-
lons dire adlieu à ta: wü~re.

Esl entrkreu't dans lIa petite cliaPeller


